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UNIVERSITE POPULAIRE

JURASSIENNE

a) DISCOURS D'EUGfiNE PEQUIGNOT

b) RAPPORT D'ACTIVITE, par J.-M. Mceckli
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ALLOCUTION

PRONONCEE PAR EUGENE PfiQUIGNOT, PRESIDENT

DE L'UNIVERSITfi POPULAIRE JURASSIENNE,

A L'OCCASION DE LA DEUXIEME SEANCE DU CONSEIL,

A TRAMELAN, LE 13 SEPTEMBRE 1958

Messieurs,

Mon premier mot sera pour vous souhaiter la plus cordiale bien-
venue dans cette cite qui celebra, en mars dernier, le centenaire de la
naissance de Virgile Rossel, un enfant de Tramelan, grand Jurassien,
grand patriote, ecrivain, poete, historien et jurisconsulte remarquable
— il fut mon maitre ä la Faculte de droit de l'Universite de Berne,
dont il fut deux fois le Recteur —, magistrat de haute classe — il fut
President du Conseil national et du Tribunal federal —, un homme
quasi universel; il me plait d'evoquer sa memoire au debut de nos
deliberations.

Je tiens ensuite ä rendre hommage ä tous ceux qui ont ceuvre
pour creer et lancer l'Universite populaire jurassienne. Je les englobe
tous dans un meme sentiment de gratitude. M. le professeur Auguste
Viatte a preside avec savoir-faire et distinction la Commission d'etude,
sans laquelle l'Universite populaire jurassienne n'aurait pas vu le

jour. M. Jean-Marie Moeckli fut le secretaire laborieux et devoue de
cette Commission. M. Roger Flückliger a presente sur les travaux de
cet organisme un rapport tres interessant et fort bien documente, paru
dans les « Actes » de la Societe jurassienne d'Emulation, annee 1956.

J'exprime enfin ma reconnaissance aux membres des Comites locaux
et plus particulierement aux meritants directeurs des cours, MM. W.
Sunier en Erguel, W. Jeanneret ä Tramelan, F. Gerster ä Moutier,
J.-P. Moeckli ä Delemont, A. Widmer ä Porrentruy et Andre Cattin
ä Saignelegier, le Spiritus rector de la section des Franches-Montagnes,
elu recemment depute de ce district au Grand Conseil bernois, oü ii
saura, j'en suis sür, faire honneur au Jura.
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Aux termes de nos Statuts que l'Assemblee de fondation a adop-
tes le 9 fevrier 1957 ä Delemont, le Conseil, convoque par le Comite
de direction, exerce le pouvoir supreme de l'Association ; il a toute
une serie de prerogatives. C'est lui qui elit pour trois ans les mem-
bres du Bureau, soit le president, le vice-president, le secretaire
general et le tresorier. Reuni ä Delemont le 7 decembre 1957, le Conseil
m'a appele ä la presidence. M. le professeur Auguste Viatte a bien
voulu accepter la vice-presidence. M. Jean-Marie Mceckli, grand ani-
mateur, toujours sur la breche, a ete nomme secretaire general, et
M. Lutz, le competent directeur de la Banque populaire suisse, a
Tramelan, tresorier general. Pous ceux qui l'ignorent peut-etre, je
rappelle ce qui suit: le 3 decembre 1957, M. le Professeur Viatte
m'avait fait savoir que les reglements de l'Ecole polytechnique föderale

ne lui permettaient pas d'exercer la fonction de President de

l'Universite populaire jurassienne. II me pria d'assumer cette
presidence, tout en m'assurant de son precieux concours. II se declara pret
ä revetir la charge de vice-president, fonction ä laquelle le Conseil
l'appela le 7 decembre 1957. J'ai accepte d'assumer l'interim de la
presidence, bien que me sentant assez fatigue, apres le travail absor-
bant que j'ai accompli au Departement federal de l'Economie publique

pendant 42 ans. Si je me retire avant l'expiration de mon mandat,
on trouvera aisement pour me remplacer, un homme plus jeune et
plus dynamique que moi. Mais je n'ai pas cru pouvoir me derober ä
1'offre si aimable de M. Viatte, car rien de ce qui interesse le Jura ne
me laisse indifferent.

L'activite de l'Universite populaire jurassienne pendant l'exercice
1957/1958 est clairement exposee dans le rapport concis, mais subs-
tantiel, redige par notre secretaire general M. Jean-Marie Mceckli. Vous
avez tous re?u un exemplaire de ce rapport. Je vous y renvoie, notam-
ment au grand tableau statistique qui l'accompagne. M. Moeckli le

commentera Ndu reste brievement et repondra aux questions que vous
pourriez lui poser. Je me bornerai ä signaler que le Bureau a tenu
une premiere seance ä Bienne, le 17 janvier 1958. Le Comite de direction

s'est reuni ä Delemont, le Ier fevrier et le 14 juin 1958.

L'exercice 1956/1957 accusait un deficit de Fr. 1.611,45. Ce solde
passif a ete entierement couvert, grace ä la bienveillance de la Societe
jurassienne d'Emulation, de l'A. D. I. J. et de la Direction cantonale
de l'Instruction publique, chacun de ces organismes ayant pris ä sa
charge le tiers du deficit, soit Fr. 537,15. Par ailleurs, l'A. D. I. J. et
la Societe jurassienne d'Emulation ont bien voulu nous assurer un
subside annuel de Fr. 500.— chacune. Nous leur en sommes profon-
dement reconnaissants. L'A. D. I. J. nous a dejä verse le montant de

Fr. 500.— pour l'exercice 1957/1958.

Le 12 avril de cette annee, nous avons sollicite du Conseil exe-
cutif du canton de Berne 1'octroi d'un subside annuel de Fr. 5.000.—,
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Une reponse ne nous est pas encore parvenue, mais nous esperons que
Berne traitera l'Universite populaire jurassienne sur le meme pied que
l'Emulation, l'A. D. I. J. et l'Institut jurassien des sciences, des lettres
et des arts.

Le 18 fevrier 1958, nous faisions appel au concours financier de
la Fondation Pro Helvetia. II s'agissait d'obtenir une subvention
unique, dite de demarrage, pour constituer un fonds de compensation.
« Un montant de Fr. 4.000.— ä Fr. 5.000.— ecrivions-nous ä Pro
Helvetia — permettrait un demarrage rapide et efficace de notre acti-
vite culturelle dans de nombreux villages jurassiens. Nous sommes
encourages dans notre demarche par les propos tres bienveillants
que votre president M. de Salis, a adresses ä notre vice-president M.
Viatte, professeur ä Zurich. » A notre surprise, la Fondation Pro
Helvetia nous a donne une reponse negative.

En revanche, l'Association. des Universites populaires suisses,
reunie en assemblee generale, le 28 juin 1958, ä Zurich, nous a alloue
un subside unique de Fr. 1.000.—. M. Jean-Pierre Mceckli, directeur
des cours ä Delemont, nous representait ä cette assemblee, oil il de-
fendit notre cause : nous l'en remercions..

II faudra necessairement trouver les moyens d'assurer ä

l'Universite populaire jurassienne une base financiere solide.
La liste des cours donnes dans de nombreuses localites est im-

pressionnante. Les sujets traites y sont des plus varies : Histoire
jurassienne, Architecture, Art de s'exprimer, Histoire de l'Art, Litte-
rature frangaise, Problemes de droit, Histoire economique, Photographie,

Karl Marx et notre epoque, Psychologie, Initiation musicaie,
Electricite, Poesie moderne, Mathematique, Theatre, Geographie
economique et d'autres encore. II est regrettable que les ouvriers et pay-
sans qui suivent certains de ces cours soient si peu nombreux. Comment

remedier ä cette situation Nous vous serions reconnaissants
des suggestions que vous pourriez nous faire ä ce sujet. Le fait qu'on
ne travaille plus le samedi dans la plupart des fabriques d'horlogerie,
permettrait peut-etre aux ouvriers et ouvrieres de disposer plus faci-
lement du vendredi soir ou du samedi apres-midi ou du samedi soir.

Je me permets de recommander aux directeurs des cours d'orga-
niser des conferences sur les principes fondamentaux de la Constitution

federale et de la Constitution cantonale et sur les droits et les
devoirs civiques. On est surpris de constater assez souvent l'ignorance
de nombreux citoyens dans ce domaine. II arrive meme que des jeunes
gens porteurs de diplomes d'ecoles secondaires, de gymnases ou d'uni-
versites, qui se nomment intellectuels, connaissent insuffisamment
l'organisation de notre Etat federatif, les prerogatives essentielles des

Conseils legislates federaux, Celles du Conseil federal, du Tribunal
federal, du Grand Conseil, du Conseil executif et des autorites com-
munales. Les resultats des examens d'admission ä des postes relevant
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du Departement politique federal accusent ä cet egard de reelles
lacunes. La presse a donne recemment des indications sur les resul-
tats des examens pedagogiques subis en l'annee 1957 par les jeunes
soldats ä leur entree au service. Si, dans l'ensemble, les resultats de
ces examens ont ete assez satisfaisants, on y a trouve des perles qui
revelent une absence de notions les plus elementaires de l'education
civique. A ce propos, j'ai lu dans la « Berner Tagwacht » du 13 et
du 19 aoüt 1958 dtes details qui ont certainement provoque le rire
des lecteurs. Je ne parlerai pas de la desopilante mutilation des noms
de MM. les Conseillers federaux Chaudet et Petitpierre, mais je me
bornerai ä citer des reponses donnees par de jeunes recrues ä la question

: « Pourquoi le mandat de President die la Confederation ne dure
qu'une annee » « Pour que chacun des Conseillers federaux puisse
une fois etre regu triomphalement dans son village. » Ou bien : « Afin
d'empecher le President de s'enrichir. » Ainsi que le releve avec raison
le journal « Le Jura » de Porrentruy, « gageons que s'il s'etait agi
de donner des indications sur les prouesses sportives et sur les as
qui dominent en la matiere, les resultats des examens eussent ete
beaucoup plus brillants. »

Dans une ecole primaire de la Suisse alemanique, l'instituteur
demandait ä un eleve de derniere annee s'il connaissait le nom du
President de la Confederation, qui etait alors Guiseppe Motta. L'eleve
ne sut pas repondre. L'instituteur lui indiqua le nom de M. Motta.
« Ah, s'ecria le jeune homme : der Fussballspieler » Or, M. Motta
avait un fils qui, ä cette epoque, etait un footballeur repute. L'eleve
connaissait bien le sportif Motta, mais il ignorait le nom du President

de la Confederation

J'ai rencontre naguere un citoyen, d'ailleurs fort intelligent, qui
s'elevait vehementement contre la loi federale sur l'assurance vieil-
lesse et survivants. II exprimait le desir que cette assurance füt pure-
ment et simplement supprimee. Je lui demandai comment il s'y pren-
drait pour obtenir cette suppression. C'est bien simple, me repondit-
il, nous avons deux deputes au Grand Conseil : ils n'ont qu'ä lui
proposer de supprimer l'assurance officielle des vieillards, des veuves
et des orphelins, et le Grand Conseil pourrait bien accepter leur
proposition. Ce brave citoyen perdait de vue ou ne savait pas que l'AVS
est une institution federale reposant sur la Constitution federale et
que toute proposition visant ä sa suppression n'est evidemment pas
de la competence du Grand Conseil bernois et se heurterait d'ailleurs
ä une opposition massive de la grande masse des citoyens et, proba-
blement, de tous les cantons.

On voit par ces exemples les raisonnements simplistes que peu-
vent faire des citoyens depourvus des rudiments de l'instruction civique.
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C'est pourquoi il serait sans doute judicieux et utile que chaque
section de l'Universite populaire jurassienne organisät quelques cours
sur notre regime constitutionnel federal et cantonal. Encore faudrait-
il que ces cours fussent vivants, de fagon ä eveiller l'interet des audi-
teurs.

Grace ä l'amabilite de M. le Professeur Viatte, son frere, le Reverend

Pere Gerard Viatte, m'a envoye de Paris une abondante
documentation sur les Universites populaires scandinaves. Je lui en sais
infiniment gre. Toute cette documentation pourrait etre le sujet d'un
long expose. Qu'il me suffise de vous dire que la premiere Universite
populaire a ete fondee au Danemark en l'annee 1844. Actuellement,
il existe 55 Universites populaires au Danemark, qui groupent 7400
etudiants (3000 jeunes gens et 4.400 jeunes filles) pour une population

totale qui n'est meme pas tout ä fait aussi nombreuse que celle
de la Suisse. On estime qu'au cours des trente dernieres annees, le
tiers environ de toute la jeunesse rurale du Danemark a frequente
les Universites populaires.

Le Pere Gerard Viatte m'a ecrit, entre autres, ce qui suit:
« II faudrait pouvoir remplacer la notion de cours, de conferences

et d'auditoires par celle de travail en commun, d'experience commune.
J'ai essaye d'insister particulierement sur cet aspect de la question
dans mes conversations avec tous ceux qui ont pris en main la
realisation du projet d'Universite populaire jurassienne. Je pense qu'elle
devrait surtout servir de lieu de rencontre et d'ouverture reciproque
ä tous ceux qui sont trop souvent separes par des traditions ideo-
logiques, religieuses et politiques, congues dans un esprit d'opposition
et de repliement sur soi, un centre de vie commune ou apprendraient
enfin ä se connaitre vraiment ceux qui sont separes le reste du temps
par des barrieres qui semblent infranchissables. J'ai insiste dans toute
cette propagande sur l'experience des pays scandinaves, parce que je
pense qu'en en tenant compte, nous pourrons eviter de nous engager
dans certaines impasses : cette experience est en effet dejä longue et
dans cette histoire, comme dans toute histoire, il n'y a pas que des
reussites : la legon des echecs corriges est au moins aussi precieuse que
celle des succes. Pour naviguer en securite, il faut connaitre les ecueils

que d'autres ont pu reperer. »

Reconnaissons-le, dans le domaine de l'Universite populaire, la
Suisse n'est pas ä l'avant-garde. Les pays scandinaves nous ont devan-
ces, et de loin. Nous en sommes encore ä la periode initiale. Mais
poursuivons notre route avec confiance et sans precipitation. « Chi va
piano va sano e chi va sano va lontano. » Nous ne jetterons pas le
manche apres la cognee. Notre eher Jura a affirme sa vitalite dans
les domaines les plus divers : industrie, agriculture, commerce, arts et
metiers, science, mouvements sociaux et religieux, litterature, histoire,
folklore, musique, peinture, sculpture, theatre, pedagogie, bätiments
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et oeuvres scolaires, economie publique, tourisme, principes du droit,
etc., et il faut s'en rejouir. Souhaitons que l'Universite populaire
jurassienne — je dis bien populaire — contribue peu ä peu ä elever
le niveau intellectuel et moral de nos populations, ä nous faire suivre
revolution rapide qui se produit dans ce monde agite et inquietant,
ä nous y adapter ä temps, ä rapprocher les citoyens et les diverses
categories sociales, ä attenuer les antagonismes partisans et trop
souvent aveugles, ä promouvoir ainsi la concorde de plus en plus
necessaire, nos funestes querelles « ayant fait tant de mal et em-
peche tant de bien ». Nous naviguons tous sur la meme embarcation,
aussi devons-nous unir nos efforts pour qu'elle ne nous entraine pas
tous ä Fahime. Arriere l'egoi'sme et que l'esprit de solidarite l'emporte.
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RAPPORT D'ACTIYITE DE L'HIYER 1958-1959

Nous nous proposons d'examiner tout d'abord quelle fut l'acti-
vite administrative de notre association avant de passer aux com-
mentaires sur les cours proprement dits.

En septembre 1958, le Conseil de l'Universite populaire juras-
sienne a tenu ä Tramelan sa deuxieme assemblee generale, ä laquelle
participerent 25 delegues et representants.

Cette seance fut ouverte par le rapport presidentiel de M. Eugene
Pequignot, ancien secretaire general du Departement federal de l'Eco-
nomie publique, rapport que l'on peut lire dans le present volume des
« Actes ». Apres avoir admis definitivement la section de Moutier, pre-
sidee par M. Gerster, et provisoirement la section de la Vallee de Ta-
vannes, que dirige M. M. Lutz, le Conseil proceda ä quelques modifications

des Statuts. Dorenavant, le Conseil fixera le montant de la coti-
sation et le maximum de la finance d'inscription aux cours. D'autre
part, le Conseil accepta le reglement du fonds de compensation ; les
sections qui, ä la suite de frais d'organisation particulierement eleves,
de reductions accordees aux jeunes gens et aux families, de l'organisa-
tion de cours decentralises, se trouveront dans une situation financiere
precaire, auront en ce fonds de compensation un appui solide. II est en
effet de toute importance que nos sections puissent sans restriction
materielle d'aucune sorte mettre sur pied des cours coüteux, notam-
ment dans les villages.

Continuant ä exercer ses prerogatives, le Conseil a fixe ä Fr. 1.—
par participant aux cours la cotisation des sections ä l'organe central,
et ä Fr. 10.— le maximum de l'inscription aux cours; relevons que
tous les jeunes gens jusqu'a 20 ans ne payeront que Fr. 5.—.

Monsieur G. Lutz, de Tramelan, tresorier general, presentait
ensuite les comptes 1957-58, qui laissent un solde actif de Fr. 1.600.—.
II ne faut pas voir dans ce benefice une tentative de thesaurisation :

les subsides de l'Etat de Berne nous etant parvenus trop tard, il a ete
tout simplement impossible au Comite de direction d'organiser les acti-
vites prevues pour l'ete. On passera Fr. 600.— ä compte nouveau, et
on affectera Fr. 1.000.— au fonds de compensation.
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Le budget pour 1958-1959 prevoit avant tout aux recettes un
subside de l'Etat de Fr. 5.000.— et aux depenses un versement de

Fr. 1.600.— au fonds de compensation et Fr. 2.600.— pour l'organi-
sation de stages.

Les remerciements les plus vifs sont adresses ä M. G. Lutz pour
son excellente gestion. Enfin le Conseil fixe le cachet des professeurs a
Fr. 30.— (Fr. 40.— pour ceux du dehors) ; relevons que ces hono-
raires sont peu eleves, mais que des professeurs du Jura ou d'ailleurs
se sont toujours mis avec plaisir ä notre disposition.

Pour terminer, le Conseil decide d'adherer ä l'Association des
Universites populaires suisses et d'inviter les sections ä faire de meme.

Le Comite de direction

constitue par le bureau et les directeurs des cours, peut etre considere
comme le conseil executif de l'Universite populaire jurassienne.
Pendant que le bureau et le secretariat liquidaient les affaires courantes,
il s'est reuni ä plusieurs reprises pour traiter des nombreuses questions

d'ordre technique ou financier qui pouvaient se poser aux
sections ou ä l'organe central.

La tresorerie

dont nous avons vu que la situation ä la fin de l'exercice 1957-1958
n'etait bonne qu'artificiellement, pourra deployer, cette annee, une
activite fructueuse grace aux subsides de l'Emulation (Fr. 500.—),
de l'A. D. I. J. (Fr. 500.—) et de l'Etat de Berne (Fr. 3.000.— pour
1958 et Fr. 4.000.— pour 1959.)

Les sections

qui sont cette annee au nombre de sept, si Ton compte la Vallee de
Tavannes dont l'admission definitive sera prononcee ä la fin de cet
exercice, s'augmenteront peut-etre de deux nouvelles unites. En effet,
le Comite de direction est entre en rapport avec quelques personnes
de Laufon et continue ses tractations avec l'Universite populaire de
Bienne pour creer une nouvelle section ä La Neuveville.

Au cours de son assemblee de septembre 1958, le Conseil avait
donne mandat au Comite de direction d'etudier la proposition de M:
Pequignot, president, qui aimerait que les principales associations
professionelles jurassiennes soient representees ä l'Universite populaire.
Depuis lors, des prises de contact fructueuses ont ete effectuees qui
nous ont permis de voir l'interet que notre activite suscite aupres des

organisations syndicales.
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Le Comite de direction tentera au cours de cet ete de donner une
nouvelle forme ä l'activite de notre Universite populaire en organisant
des stages. Le Comite d'etude, et particulierement le P. Viatte, qui
avait pris une part tres importante ä la propagation de l'idee d'uni-
versite populaire dans nos vallees jurassiennes, consideraient d'ejä
l'organisation de semaines de travail en commun comme la forme
d'activite ideale. Les universites populaires nordiques, Celles du Dane-
mark specialement, ont dans ce domaine une experience de plusieurs
dizaines d'annees ; elles organisent des cours de plusieurs semaines,
voire de plusieurs mois, delivrent des certificats dont la valeur est
reconnue par tous les employeurs, possedent meme des bätiments. Plus
pres de nous, l'Universite populaire de Berne met sur pied chaque
annee des semaines d'etude au Chateau de Villars-les-Moines. Nous
croyons savoir que notre experience sera la premiere realisee en Suisse
romande et meme en terre d'expression frangaise.

Jusqu'a cette annee, les fonds avaient manque, mais maintenant
que l'Etat de Berne nous temoigne un interet soutenu et une
bienveillance accrue, nous pouvons tenter cette experience
interessante. Nos debuts seront evidemment modestes. Nous pourrons
probablement disposer de l'internat de l'Ecole normale des institutrices
de Delemont, que M. Moine, directeur de l'Instruction publique et
M. Rebetez, directeur, veulent bien mettre ä notre disposition pour
la premiere semaine des vacances horlogeres, c'est-ä-dire du 20 au 26

juillet. Les participants, qui pourront evidemment manger et coucher
sur place, auront le choix entre quatre stages de trois jours chacun :

Photographie, avec excursions, Formes contemporaines de la littera-
ture frangaise, Monuments historiques et artistiques du Jura, avec
visites, et Flore du Jura, avec excursions. Les stages comprendront
naturellement une large part de discussion, et meme de travail col-
lectif. L'interet de ces cours residera dans la participation plus active
des auditeurs et dans le charme des conversations du soir. La finance
d'inscription ä un stage de trois jours, cours, chambre, pension, excursions

compris, ne depassera pas Fr. 60.—. Ce prix tres peu eleve per-
mettra ä chacun de suivre ces stages.

Les autorites de l'Universite populaire jurassienne fondent de

grands espoirs sur cette semaine d'etude.

Rapport statistique sur l'hiver 1968-1959

Comme les annees passees, nous avons compose un tableau
statistique offrant une image precise de l'activite de nos sections au cours
du dernier hiver. Le nombre eleve des cours ne nous a pas permis de
les mentionner, et le tableau recapitulatif (page 332) ne renferme

que les resultats globaux de chaque section.
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TABLEAU A

Sections

Ml
<

3. §ll M12 <J
J5 v

Jeunes gens

-2 n

|St-Imier 4 coursl
Erguel (corgemont 1 coursj

Tramelan 3 cours

Franches-Montagnes Saigneleg. 2 cours

{Tavannes
4 coursj

Reconvilier 1 coursl
Malleray 1 cours J

Moutier 5 cours

Detemont |°fl6mont * coursl
I Vieques 2 coursj

IPorrentruy

4 coursj
Boncourt 2 coursl
St-Ursanne 2 cours
Chevenez 1 coursj

Totaux

en %

11

17

6

30

9

18

38

10

18

13

5

28

10

19

41

13

17

15

7

46

116

21

11

4

77

13

12

2

3

11

3

12

10

6

10

15

21

17

31

5

15

16

63

39

40

16

3

15

10

2

21

9

16

57

63

29

166

63

78

122

44

32

45

43

92

136

166

17

21

1.8

129 49

178

124 220

344

145 36

181

15,7 30,3 15,9

86 209

295

26,0

74 38

112

0,4 9,9

578 558

1136

100 o/o

Dans' chaque rubrique, la colonne de gauche donne le nombre d'hommes, celle de droite le nombre de femmes.



Commentaires sur la participation des different» groupes sociaux

Agriculteurs: Comme l'annee passee, nous devons deplorer le peu
dlnteret suscite par notre activite dans les milieux agricoles. Seuls
les cours organises a Vieques (8 participants) et ä Boncourt (6
participants) ont attire plus que quelques isoles. Nous ne nous decou-
rageons cependant pas, car la formule de cours decentralises, nous en
sommes certains, nous permettra d'atteindre dans l'avenir un resultat
meilleur.

Ouvriers: Cet hiver, 15,7 % de nos auditeurs adultes sont ou-
vriers. lis ont surtout suivi les cours techniques et scientifiques, ce
qui doit nous inciter ä multiplier les cours de ce genre, surtout dans
les petites localites. Lentement, mais sürement, notre idee fraye son
chemin dans les milieux ouvriers, et nous devons nous en feliciter, car
l'Universite populaire est faite avant tout pour ceux qui n'ont pas
encore eu l'occasion de se cultiver.

Employes et commergants: lis constituent presque le tiers de

nos auditeurs ; comme l'annee passee, nous trouvons dans ce groupe
un nombre eleve de femmes (220).

Industrieis, techniciens et artisans: Nous regrettions l'annee passee

que ce groupe social füt si peu represente ; or, cette annee, des

cours techniques et scientifiques en plus grand nombre ont tente 60
auditeurs dte plus, soit 181 en tout.

Professions liberales et enseignement: Certaines sections ayant
renonce ä l'un ou l'autre cours culturel (musique, peinture, litterature)
pour mettre sur pied des cours d'un genre inedit, les membres de ce

groupe social se sont legerement desinteresses de notre activite. Nous
le regrettons, mais des essais doivent etre faits dans toutes les directions.

Jeunes gens: Nous pensions que la finance d'inscription extre-
mement basse (Fr. 5.—) encouragerait les jeunes gens ä frequenter
nos cours en nombre. Helas, 112 etudiants et apprentis et 5 jeunes
ouvriers seulement se sont inscrits. Nous devons done convenir qu'il
s'agit la d'un probleme de mentalite juvenile plutot que d'un
Probleme financier.

Les groupes sociaux et la nature des cours

II importe de connaitre les gouts des differents groupes sociaux
de nos auditeurs. C'est pour cette raison que nous avons etabli le
tableau suivant, qui divise les cours en trois categories : culturels
(litterature, arts, histoire, musique, etc.), scientifiques et sociaux (mathe-
matiques, sciences, psychologie, economie, droit, etc.), techniques et
pratiques (Photographie, art de s'exprimer, theatre, mosai'que, etc.)
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TABLEAU B
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Cours culturels 11 319 105 214 29 38 19 o/o

Cours scientifiques
et sociaux

17 499 312 187 29 107 52 o/o

Cours techniques
et pratiques

9 318 161 157 35 59 29 o/o

* Jeunes ouvriers et agriculteurs compris
Le nombre des agriculteurs est minime (21 en tout)

Ce tableau appelle quelques observations, en principe les memes
que l'annee passee.

1) Les sections ont organise plus de cours scientifiques, et elles

ont eu raison, puisque plus de la moitie des ouvriers et des agriculteurs

les ont choisis.

2) Les cours culturels plus que les autres attirent les femmes.

3) II semble paradoxal que les cours techniques et pratiques
groupent le plus grand nombre d'auditeurs (35 en moyenne) ; c'est

que nous avons range dans cette categorie les cours « Art de s'exprimer

», qui ont toujours un grand succes.

Tableau comparatif des annees 1957 ä 1959

Apres trois annees d'activite, il nous a semble interessant de met-
tre en regard quelques elements. Nous vous livrons ces chiffres brie-
vement commentes dans le tableau C (p. 335). Notons que nous n'a-
vons tenu compte que des cours d'hiver.

Conclusions

Nous n'avons pas cache qu'il restait encore beaucoup ä faire
dans bien des secteurs, mais dans l'ensemble, nous pouvons etre tres
satisfaits des resultats obtenus par nos sections. Que les directeurs des

cours, MM. W. Sunier en Erguel, W. Jeanneret ä Tramelan, A. Cattin
dans les Franches-Montagnes, M. Lutz dans la Vallee de Tavannes,
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TABLEAU C

56-57 | 57-58 58-59 Remarques

Sections 6 6 7
line section nouvelle, Celle de Tavannes l'annee prochaine en verra
peut-etre deux nouvelles ä Laufon et ä La Neuveville.

Localites 6 8 14
Fruit heureux de la politique de decentralisation le nombre des localites
qui reqoivent des cours a presque double. Constatation capitale : les cours
dans les petites localites trouvent un meilleur accueil aupres des ouvriers.

Cours 24 30 37
Si le nombre des auditeurs n'a pas augmente depuis l'annee passee, on a

pu en revanche leur offrir une gamme plus riche de cours. Par ailleurs,
ll faut bien constater que dans les auditoires restreints, les participants
sont plus actifs que s'ils sont noyes dans une masse de 40 ä 50 auditeurs.Auditeurs 842 1165 1136

Auditeurs par cours 35 39 31

Agnculteurs en % 0,8 1,9 1,8
Nous sommes toujours ä la recherche de la formule de cours qui con-
viendrait aux agnculteurs

Ouvners en % 11,5 13,8 15,7

Ces pourcentages ne comprennent pas les jeunes gens de moins de 20
ans (d'ailleurs en tres petit nombre). Les efforts des sections dans le
monde ouvrier portent peu ä peu leurs fruits, surtout dans les villages

Employes et 1

^ ^commerijants J '° 30,1 34,3 30,3
La participation ascendante du groupe social « Industnels, techniciens,
artisans » et Celle, diminuee, des deux autres groupes, proviennent sans
doute possible du plus grand nombre de cours dits « scientifiques et
sociaux » organises cette annee, et dont l'aspect technique ou pratique
plait aussi beaucoup aux ouvriers (Voir tableau B)

Industnels, 1

techniciens, > en %
artisans J

10,2 10,8 15,9

Prof liberales 1 ^.1 en %et enseignementj ' 22,9 28,9 26,0

Jeunes gens en % 7,3 10,2 10,3
Malgre les importantes reductions accordees aux jeunes gens (fr. 5.—
d'inscription au cours), tres peu participent ä notre activite. C'est un
point noir.



F. Gerster ä Moutier, J.-P. Mceckli ä Delemont et dans les environs,
A. Widmer en Ajoie, soient vivement remercies, ainsi que les comites
locaux qu'ils dirigent, de l'activite inlassable qu'ils ont deployee. Nous
pensons que si nous avons donne ä nos auditeurs la possibilite d'ap-
prendre quelque chose de nouveau, si nous leur avons donne l'envie
d'acquerir d'autres connaissances, si nous avons renforce en eux le

goüt du beau et la passion du vrai, nous n'aurons pas ceuvre en vain.
Par leur fidelite, les participants aux cours nous encouragent ä per-
severer, et nous leur en sommes reconnaissants.

Notre • gratitude va egalement ä ceux qui ne nous menagent
jamais leur soutien, au Departement cantonal de l'Instruction publique,

et particulierement ä son directeur, M. Virgile Moine, ä la
Societe jurassienne d'Emulation, qui accueille notamment chaque
annee notre rapport dans les « Actes », et ä l'A. D. I. J.

Comite de direction de l'JJniversite popvlaire jurassienne

Le secretaire : Jean-Marie Mceckli.
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